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Sommaire 

En 1826 débuta la construction du canal Rideau au 

Haut-Canada. Comme le besoin d'édifices fonctionnels se fit 

sentir, on décida de construire un édifice pour le 

Commissariat (l'actuel musée Bytown) et le "Royal Engineers' 

Office" sur le site des huit premières écluses du canal. De 

plus on entreprit la construction d'un blockhaus defensif â 

Kingston Mills; il fut complété en 1832. Enfin en 1843, une 

forge fut érigée à Jones Falls. Ce seront ces quatres 

édifices que nous tenterons de décrire et dont nous 

tracerons l'évolution à travers les âges. S'ajouteront deux 

études particulières: une sur le paysage du site d'ëclusage 

à Ottawa, l'autre sur le tunnel de chemin de fer sur le même 

site. 

Ce rapport a été écrit en vue de collaborer avec les 

services de restauration et d'interprétation de Parcs Canada 

à la mise en valeur de différents édifices associés avec le 

projet d'importance nationale du canal Rideau, et de fournir 

de l'information sur l'évolution du paysage de la station 

d'éclusage d'Ottawa du début de la construction du canal à 

nos jours. A quelques exceptions près, la tâche fut 

compliquée. En dépit d'une documentation relativement 

grande sur la construction du canal et de ses opérations 

ultérieures, l'information recueillie sur les édifices 

traités dans ce rapport est très inégale et possède 

plusieurs lacunes. Pour cette raison, une analyse 

architecturale détaillée de chaque édifice et des études 
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générales de culture matérielle (pour l'ameublement et 

l'interprétation) constitueraient un prérequis à la 

restauration, à l'ameublement et à l'interprétation. 



Introduction 

Les quatres édifices décrits dans ce rapport représentent, 

quant à leur but, quatre types de bâtisses ayant eu chacune 

une activité principale propre (quel qu'en ait été le but de 

leur construction): le "Royal Engineers' Office" abrita (du 

moins pour les premières décades) les bureaux du Service de 

l'Artillerie et du Génie; l'édifice du Commissariat servit 

d'entrepôt pour les fournitures de l'armée; la forge à Jones 

Falls fut utilisée à la réparation et à la fabrication 

d'objets de métal employés pour l'entretien du canal Rideau; 

enfin le blockhaus à Kingston Mills a servi de logement pour 

les employés du canal après avoir été occupé de façon inter­

mittente par des troupes durant les premières années. 

Il est bien évident que chaque édifice n'a pas connu 

qu'une seule activité. Il nous suffira de prendre pour 

exemple le "Royal Engineers' Office", résidence pendant 

plusieurs années de l'agent des terres du Service de 

l'Artillerie et du Génie. Cependant une de ces activités 

marqua plus que toute autre chaque édifice. Ce rapport 

tâchera de décrire toutes les utilisations possibles qu'ont 

pu connaître chaque bâtisse. 

Dans une première partie, nous nous attacherons à 

décrire les deux édifices à Ottawa. Dans un premier temps, 

nous décrirons un édifice aujourd'hui disparu et qui fut 

appelé selon les différentes époques le "Royal Engineers' 

Office", la maison du colonel Coffin ou tout simplement le 

vieil entrepôt du côté est des écluses. Construit en 1827, 

il fut partiellement démoli vers 1901 pour faire place aux 

voies de chemin de fer que les compagnies utilisaient pour 
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ae rendre au pont Interprovincial. Dix ans plus tard, il 

croula complètement sous le pic des démolisseurs. 

Celui qu'on appela son jumeau (a cause de l'apparente 

similitude extérieure des deux structures), l'édifice du 

Commissariat, demeure à ce jour la plus vielle bâtisse 

d'Ottawa. Parmi les quatres édifices décrits dans ce 

rapport, c'est le seul ayant servi pour un siècle le but 

premier qu'on lui avait assigné: celui d'entrepôt 

militaire. Aujourd'hui la population peut en visiter 

l'intérieur alors qu'il est connu sous le nom de Musée 

Bytown. 

La deuxième partie concernera l'évolution du paysage du 

site d'éclusage à Ottawa. Nous essaierons de voir quels 

sont les éléments qui ont changé l'aspect physique du site. 

En troisième partie, nous traiterons du tunnel que la 

compagnie Grand Trunk Railway a érigé à l'ouest du Château 

Laurier. Cette construction, même si elle est considérée 

par certains comme un "accident" historique, ne prend pas 

moins d'importnce près des écluses à Ottawa. 

La quatrième partie concernera la forge située du côté 

ouest de l'écluse n° 39 à Jones Falls. Construit en 

1843, cet édifice servit au moins jusqu'au début du siècle. 

Au moment de la rédaction de ce rapport, cette boutique est 

inutilisée. D'ailleurs, à l'intérieur seul le foyer de 

forge est demeuré intact. 

La cinquième partie relatera l'historique du blockhaus 

à Kingston Mills. Terminé en 1832, ce furent presqu'exclu­

sivement les maîtres-éclusiers et les éclusiers de la 

station qui s'en servirent comme résidence lorsque l'édifice 

fut utilisé jusqu'au milieu des années 1960. 

Il s'agira donc dans ce rapport de relater les étapes 

marquantes de chaque édifice, tant au point de vue de la 

construction et de l'occupation de la bâtisse qu'au point de 
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vue des réparations effectuées durant les différentes 

périodes. On ne trouvera pas dans ce rapport de longues 

listes de réparations mineures comme la peinture, la pose de 

bardeaux sur le toit ou des réparations d'entretien régulier 

pour chaque édifice. L'auteur énumérera plutôt les grandes 

transformations qu'ont subies les différentes bâtisses. De 

plus, l'aspect humain de ces constructions ne sera pas 

oublié. 
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Les deux édifices à Ottawa 

Déjà en septembre 1823 un rapport d'un nommé G.A. Eliot de 

l'armée britannique recommandait la construction d'un dépôt 

d'armes, de munitions et de marchandises "...on the Ottawa, 

above the Grenville Canal".1 Supposant que la rivière 

Rideau soit rendue navigable, il affirme que ce serait le 

meilleur moyen d'approvisionner Kingston en évitant le 

St-Laurent entre Montréal et Kingston. Il n'est donc pas 

surprenant de voir apparaître deux édifices de pierre à 

Bytown alors que l'excavation des huit écluses n'est même 

pas complétée. 

En attendant que les deux maisons soient érigées, tout 

le matériel (incluant les rations en porc, farine et 

boisson) fut entreposé de l'autre côté de la rivière, à 

Hull. On sait que la première tâche que le colonel By eut à 

affronter fut la construction d'un pont enjambant les chutes 

de la Chaudière. Par ce chemin, les rations étaient 

acheminées quotidiennement sur le site des travaux.2 

La construction de ces deux "entrepôts" tels que 

décrits par By ne tarda pas. By avait besoin d'espace pour 

abriter les bureaux des Ingénieurs Royaux et toute la four­

niture nécessaire à la construction du canal à Bytown 

(outils, plans, rations des hommes, etc.) et ce, rapidement. 

Le transport entre Hull et le futur Bytown était fastidieux 

et aléatoire, surtout durant le premier automne (1826). 

C'est pourquoi il en vint à une entente avec le Député 

Commissaire-Général Forbes: un contrat serait accordé à 

Drummond pour la construction du "Royal Engineers' Office" 

et l'autre à McKay pour l'édifice du Commissariat à 
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condition que, si une des soumissions d'un autre entrepre­

neur fut plus basse, le contrat serait accordé à Drummond et 

McKay au prix le plus bas. Forbes était conscient de 

l'irrégularité de la pratique mais les circonstances et John 

By faisaient pression. Il est bon de noter que McKay et 

Drummond étaient les seuls soumissionnaires et que McKay 

offrait de construire chaque édifice pour £880 alors que 

Drummond en demandait £905 chacune. On offrit £880 à R. 

Drummond pour qu'il construise le bureau des Ingénieurs 

Royaux et le même montant à Thomas McKay pour l'érection 

d'un entrepôt pour le Commissariat. Les deux entrepreneurs 

acceptèrent.3 

Le bureau des Ingénieurs Royaux 

1828-1856: les Ingénieurs Royaux 

Le contrat fut signé le 13 février 1827.4 Drummond 

construisit un édifice en pierre des champs (il est 

impossible de dire à partir des photos si les rangées 

étaient régulières ou irrégulières) de trois étages du côté 

est du canal, au niveau des quatrièmes portes d'écluse. 

Les premiers plans que nous ayons du "Royal Engineers' 

Office" datent de 1843 et 1844. Malheureusement aucun plan 

original ne nous est parvenu; le 5 janvier 1832, un incendie 

dévasta une des casernes situées sur ce qui est aujourd'hui 

la colline parlementaire et détruisit de nombreux dessins et 

plans utilisés dans les travaux de construction.-> 

Selon les plans que nous possédons, l'édifice de pierre 

avait des dimendions de 75 pieds sur 34 au niveau du sol et 

une hauteur de 27 pieds deux pouces jusqu'au début du toit. 

La plupart des documents de l'époque donnent les dimensions 
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du "Royal Engineers' Office" et de l'édifice du Commissariat 

comme étant 70 pieds sur 30. Ces dimensions réfèrent 

probablement à l'intérieur des édifices mêmes si, comme on 

le verra plus loin, les dimensions intérieures du premier 

étage étaient de 70 pieds sur 29. Situé en parallèle au mur 

de l'écluse n° 3 et à environ 55 pieds de ce mur, cet 

édifice reposait sur un tertre d'une élévation de neuf 

pieds. Un mur de soutènement retenait ce tertre à 39 pieds 

de l'écluse. Selon une photographie de la fin du siècle, ce 

mur de soutènement était constitué de pierres taillées 

assemblées en rangées irrëgulières (voir illustration n° 

56). Enfin une petite clôture érigée sur le mur de 

soutènement faisait face au mur ouest du 'Royal Engineers' 

Office" (voir illustration n° 48). 

L'édifice reposait sur des fondations de pierre de 

trois pieds d'épaisseur. Elles soutenaient les murs qui 

avaient une épaisseur de deux pieds six pouces au premier 

étage, deux pieds au second et un pied huit pouces au 

troisième. Ces différences dans les dimensions de 

l'épaisseur des murs s'expliquent par le fait que les 

planchers s'appuyaient sur six pouces de mur au second étage 

et quatre pouces au troisième (voir illustration n° 48). 

Douze colonnes supportaient le plafond du premier étage 

jusqu'à une hauteur de onze pieds deux pouces (voir illus­

trations n o s 47 et 48). Ces colonnes ne semblent pas 

s'être continuées au-delà du premier étage. L'intérieur du 

second étage possédait une hauteur de neuf pieds neuf pouces 

et était séparé du premier par un plancher d'un pied trois 

pouces. Enfin le troisième étage constituait une mansarde. 

(Pour plus de précisions quant aux détails structuraux et 

aux dimensions de cet étage, voir illustration n° 48). 
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Premier étage 

L'illustration n° 47 nous montre huit portes pour le 

premier étage, trois sur la face est et trois sur la face 

ouest alors que les faces nord et sud n'en ont qu'une 

chacune. Il semble que les plans de 1843 et 1844 (voir 

illustrations n o s 47 et 49) soient plus près de la 

réalité que les illustrations n° 2 et 3. Ces deux 

dernières nous montrent une face nord dépourvue de portes. 

Tout porte à croire qu'il y ait eu une porte sur cette face 

dès la construction et que les auteurs de ces deux 

illustrations aient oublié ce détail. 

Les illustrations n o s 4, 6 et 10 (au contraire des 

plans de 1843-1844) montrent plutôt une fenêtre qu'une porte 

sur la face sud. Un examen de ces photos nous porte à 

croire que cette fenêtre était originale. Toutes les 

ouvertures (fenêtres et portes) étaient encastrées dans un 

châssis en bois (voir illustrations n o s 4 et 47). Enfin 

mentionnons la possibilité que les portes arrières (face 

est) de l'édifice n'aient pas été utilisées extensivement: 

la proximité de la colline telle qu'illustrée à la figure 47 

expliquerait un tel fait. 

Deuxième étage 

Les murs du deuxième étage étaient percés de trois fenêtres 

sur chaque face. Même si la face ouest n'apparaît pas sur 

le plan de 1843 (illustration n° 47), d'autres documents 

visuels (voir illustration n° 3, par exemple) nous 

montrent que cette façade était semblable aux autres. C'est 

aussi à ce niveau que parvenait un escalier extérieur adossé 

à l'arrière de l'édifice (voir illustration no.47). C'est 

peut-être cet escalier que l'auteur de l'illustration 
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n° 1 a voulu reproduire et qui nous semble être une 

cheminée. 

Troisième étage 

Les grandes fenêtres du troisième étage étaient placées 

exactement aux mêmes endroits que les portes du premier 

étage et se chiffraient donc à huit elles aussi (voir 

illustrations n o s 47 et 49). L'illustration n° 3 nous 

montre deux fenêtres sur la face nord; mais l'auteur de ce 

rapport croit plutôt qu'il n'y en avait qu'une tel qu'indiqué 

sur l'illustration n° 49. 

La toiture 

La toiture recouvrait la mansarde. Deux lucarnes à palan 

apparaissent: une sur la façade, l'autre â l'arrière. 

Munies de palan, ces lucarnes donnaient une aide précieuse 

lorsqu'on voulait entrer du matériel lourd à l'intérieur. 

Les détails structuraux du toit apparaissent sur 

l'illustration n° 48. Une cheminée de pierre dépassait 

le toit sur la face nord. Elle sera doublée d'une autre sur 

la face sud entre 1838 et 1842 (voir illustrations n o s 1 

et 2). On peut croire que le toit était recouvert de 

bardeaux de cèdre; habituellement, ce genre de bardeaux 

était utilisé pour recouvrir les toits d'édifices de ce 

type. 

Aussitôt l'édifice terminé, John By permit aux 

Ingénieurs Royaux de l'occuper.° By lui-même dans un 

rapport intitulé "Remarks on the Works at the Entrance Valley" 

daté du 5 mai 1828 écrivait: 

"...[the building] on the East side will contain 

Ordnance stores required during the progress of the 
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Canal, the lower story being used as a Work-shop to 

construct the gates & in, on the completion of the 

Canal, part of this latter building can be appropriated 

as a Dwelling House for the Lockmaster".7 

Cette recommendation ne peut être vérifiée aujourd'hui. 

Les illustrations de l'époque ne montrent aucun autre 

édifice sur le site ayant avoir pu servi de résidence au 

maître-éclusier. Une illustration datant du début des 

années 1860 nous montre une bâtisse en bois située du côté 

ouest des écluses. Mais cet édifice ne ressemble en rien à 

une résidence (voir illustration n° 4). 

L'intérieur nous est représenté par deux documents: 

deux plans datés respectivement de 1843 et 1844. Selon ces 

plans, le premier plancher servait essentiellement 

d'entrepôt au Service de l'Artillerie et du Génie. Un large 

escalier situé face a l'entrée principale menait au second 

étage. 

Les dimensions intérieures étaient de 70 pieds sur 29. 

L'illustration n° 49 suggère qu'il n'y avait aucune 

partition. Les poteaux étaient à dix pieds l'un de l'autre, 

alignés sur deux rangées de six poteaux chacune. Ces deux 

rangées étaient situées à environ dix pieds des murs est et 

ouest. Du côté ouest de l'édifice, deux étagères de dix 

pieds sur un pied trois pouces et d'une hauteur de neuf 

pieds servaient à emmagasiner des sacs et des clous: une de 

ces étagères était à la droite de l'escalier, l'autre à la 

droite de l'entrée et adossée au mur. Deux plates-formes 

pour entreposer de la corde, d'une dimension de dix pieds 

sur onze, furent construites aux entrées nord et sud du mur 

est (voir illustrations n o s 49 et 51). 

Le deuxième plancher (71 pieds sur 30) était occupé par 

les Ingénieurs Royaux et le Service de l'Artillerie et du 

Génie. Un profil du deuxième étage (illustration n° 48) 
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nous montre l'absence de poteaux semblables à ceux des 

premier et troisième étages. 

Les dimensions intérieures de la mansarde étaient de 71 

pieds 8 pouces sur 30 pieds 8 pouces. Comme au premier 

étage, les poteaux (au nombre de douze) étaient situés aux 

mêmes endroits. Des murs divisaient l'étage de la façon 

suivante (à noter que les dimensions sont approximatives): 

les quartiers du garde-magasin occupaient toute la partie 

sud du troisième étage (environ 30 pieds huit pouces sur 10 

pieds). L'entrée s'y faisait par une porte située entre les 

deux poteaux les plus au sud. Ces quartiers étaient divisés 

en deux pièces par un mur percé d'une porte permettant 

l'accès à la plus petite pièce (10 pieds sur 10 pieds huit 

pouces). Adjacente à cette petite pièce se trouvait la 

salle d'entreposage des ingénieurs: cette pièce se trouvait 

du côté ouest de l'édifice et s'étendait sur une distance 

d'environ 30 pieds (jusqu'à la fin de la fenêtre du centre). 

La largeur de cette pièce était d'environ 10 pieds; l'accès 

se faisait par une porte ménagée entre les deux poteaux 

ouest les plus au sud. La troisième pièce servait d'entre­

posage au Service de l'Artillerie et du Génie. Les 

dimensions irrégulières variaient de 30 pieds 8 pouces sur 

30 pieds sur le côté ouest à 40 pieds sur 20 sur le côté 

est. L'accès se faisait à travers un mur adossé à la salle 

d'entreposage des ingénieurs. De chaque côté des fenêtres 

nord-est et nord-ouest, on installa huit étagères à alvéoles 

de 10 pieds de long sur un pied trois pouces de large et 

d'une hauteur de quatre pieds qui servaient à entreposer des 

limes et des couteaux (voir illustrations n o s 49 et 51). 

Le reste de la mansarde était occupé par un hall d'environ 

20 pieds sur 20 pieds; on y accédait par un escalier adossé 

au mur est entre la fenêtre du centre et la fenêtre sud 

(voir illustration n° 49). 


